
Quelques 
onseils d'�e
riture �a m�editerChristian Cho�rut, 27 Janvier 2003Il existe de nombreux do
uments sur le sujet, en parti
ulier [2, 1, 3℄. Voiraussi la page web http://her
ule.
s
i.unt.edu/�ian.Le
torat et/ou auditoire:{ un tru
: pour la pr�eparation du do
ument, imaginer un interlo
uteurparti
ulier{ tenir 
ompte du domaine (par exemple, les rappels n�e
essaires en d�ebutd'arti
le d�ependent de la revue o�u l'arti
le est soumis), les 
onnaissan
essuppos�ees du le
teur ou auditeur (le \ba
kground") et son niveau.La \le
ture �a plusieurs niveaux":Le le
teur doit pouvoir lire le do
ument �a du niveau le plus synth�etiquevers le niveau le plus d�etaill�e et pouvoir s'arrêter au niveau qui lui 
onvient.{ un titre (rapidement le domaine){ un r�esum�e (abstra
t) qui �enon
e le ou les r�esultats les plus importantsde l'arti
le{ une introdu
tion qui �enon
e 
lairement le probl�eme, en fait un rapidel'historique, d�e
rit l'�etat de l'art et �enon
e l'originalit�e de l'arti
le (l'ap-port de l'auteur).{ une stru
ture de l'arti
le qui re
�ete la d�emar
he (utiliser des titres dese
tions qui soient informatifs, sous-se
tions qui soient aussi signi�antset qui ne soient pas seulement des �etiquettes){ des �enon
�es de r�esultats interm�ediaires qui soient 
ompr�ehensibles etave
 lesquels le le
teur 
omprenne la d�emar
he logique (�a la limitepuisse faire la preuve du r�esultat prin
ipal en a

eptant la v�era
it�e desr�esultats interm�edaires).Informer le le
teur sur les intentions { dire o�u l'on en est:{ faire des transitions pour indiquer les �etapes logiques du do
ument,aussi bien au niveau g�en�eral (l'en
hâ�nement des se
tions et paragraphes)qu'au niveau lo
al (suite des arguments dans une d�emonstration){ indiquer la diÆ
ult�e des r�esultats qui sont �enon
�es sans preuve 
'est-�a-dire introduits par la formule �a risque \il n'est pas diÆ
ile de prouver"ou bien \il est bien 
onnu que".1



{ d�e�nitions: donner des exemples et 
ontre-exemples. Illustrer si pos-sible.Eventuellement insister sur la di��eren
e ave
 une d�e�nition plusan
ienne qui peut prêter �a 
onfusion.{ utiliser des notations mn�emote
hniques (
e
i d�epend de la langue uti-lis�ee (H(X) pour l'enveloppe de X �a 
ause de Hull).Exemple: on noteH(P ) l'esembles des feuilles d'un arbre?? (en fran�
ais:F (A) en anglais L(T )).{ Les espa
ements entre les di��erents �el�ements du do
ument doiventsugg�erer l'ar
hite
ture de l'arti
le.Ne pas assommer le le
teur:{ �eviter les deux (ou plus!) niveaux d'indi
esaijk{ �eviter le langage de la logique formelle (8i9j8X : : : :){ les passages automatiques de 
al
ul (�a 
ondition de les avoir v�eri��es. . . )peuvent être saut�es (du genre \en �elevant au 
arr�e puis en fa
torisantet soustrayant" plutôt que d'expli
iter la suite des 
al
uls).{ (manipulation d'indi
es) on peut être amen�e �a v�eri�er 
ertains 
al
ulssur des matri
es 3� 3 plutôt que des matri
es n� n g�en�erales.E
onomie: but, rendre 
uide la le
ture et autoriser le le
teur �a se 
on
entrersur l'essentiel de l'arti
le{ introduire un minimum de symboles (�eviter de 
r�eer des termes nou-veaux){ ne pas r�einventer les symboles (A ou � sont les symboles 
onsa
r�espour les alphabets).{ maintenir une 
onsistan
e logiqueExemple: ax + by ou a1x1 + a2x2 pas ax1 + bx2{ 
onserver la s�emantique des symbolesContre-exemple:X 2 x??? (une majus
ule �evoque un ensemble, surtout
onfront�ee �a une minus
ule).{ ne pas utiliser le même symbole pour deux objets di��erents, surtout �a
ourte distan
e dans le texteExemple: si f : A� ! B�, l'�e
riture f(x) = u sugg�ere x pour A� et upour B�. Ne pas �e
rire plus tard: soit u 2 A�. . .2



{ ne num�eroter que les �equations, formules et
.. auxquelles on se r�ef�ereplus tard{ ne mettre dans la bibliographie que les arti
les ou publi
ations 
it�esdans le texte. Si le manus
rit 
ite un r�esultat dans un livre, donner lapage o�u 
e r�esultat �gure.Style:{ L'�enon
�e des th�eor�emes, propositions, et
. doit être 
ourt (typique-ment de une �a 
inq lignes) et ne 
omporter au
une ambiguit�e (en par-ti
ulier les quanti�
ateurs doivent être 
lairs). Pas de d�e�nition, re-marque, 
ommentaire dans l'�enon
�e. Bien indiquer le d�ebut et la �n dela d�emonstration. Espa
er la �n de preuve du 
ux de la suite du do
u-ment. Eventuellement ne pas rappeler une hypoth�ese dans l'�enon
�e sile 
ontexte s'y prête (si on travaille sur des groupes �nis, il peut ne pasêtre indispensable de rappeler 
ette hypoth�ese �a 
haque �enon
�e).{ ne pas se r�ef�erer �a l'int�erieur d'une preuve �a un d'un autre �enon
�e.Probablement, 
e raisonnement m�erite d'être �enon
�e et rendu \publi
"dans un Lemme ou Proposition. Les �enon
�es sont des interfa
es au sensde la programmation orient�ee objets et toute r�ef�eren
e �a un r�esultat sefait par l'interm�ediaire de 
ette interfa
e.{ Style au sens litt�eraire (pour l'anglais, un \
lassique" [4℄)Question �nale: pourquoi les informati
iens �e
rivent-ils mieux que lesmath�emati
iens?Les informati
iens, même les plus th�eori
iens, sont en 
onta
t ave
 la pro-grammation. Un programme ressemble �a une d�emonstration tout en s'y oppo-sant. En e�et, le programmeur doit g�erer un grand nombre de 
al
uls. Cetteorganisation n�e
essite le respe
t de 
ertains prin
ipes: la d�emar
he des
en-dante (top-down), l'en
apsulation, les 
ommentaires. En termes de r�eda
tiond'arti
le 
es prin
ipes se traduisent respe
tivement par la le
ture �a plusieursniveaux, l'a

�es aux r�esultats �a travers leurs �enon
�es (et pas le 
orps de lad�emonstration) et la n�e
essit�e des transitions.R�ef�eren
es[1℄ Leonard Gillman. Writing mathemati
s well, a Manual for Authors. TheMathemati
al Asso
iation of Ameri
a, 1987.3



[2℄ P. R. Halmos. How to write mathemati
s. Enseignement math�ematique,T. XVI(fas
. 2):157{186, 1970.[3℄ Ian Parberry. How to present a paper in theoreti
al 
omputer s
ien
e.Bulletin of the EATCS, 37:344{349, 1989.[4℄ W. Strunk and E. B. White. The Elements of Style. Ma
millan Paper-ba
ks Edition, 1962.
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